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Vaccination du poussin d'un jour par voie buccale 
et particulièrement contre la peste aviaire 
Variété maladie de Newcastle 
par G. LtssoT 
La vaccination par voie buccale en pathologie aviaire a é1 é 
pressentie par CALMETTE, en 1908. Elle fut contrôlée et éprouvée, 
dès cette époque, par ses élèves. 
Mais, c ' est Bnoco-R.oussEu, TRucnE et URBAIN qui, les pre­
miers, dès 1924, ont réalisé une expérience rigoureusement scien­
tifique de vaccination contre la Typhose , par voie digestive en 
partant d'une émulsion de germes tués par l'alcool éther. füwco­
RoussEu, TRUCHE et UnBAIN expérimentèrent sur 6 poules qui 
reçurent par la bouche des émulsions de bacilles tués par l'alcool 
éther. Ces 6 poules furent ultérieurement éprouvées par injec­
tion de culture. dans la veine. La resistance qui leur fut conférée 
par la vaccination buccale fut nettement affirmée. 
Depuis 1930 nous appliquons la méthode de vaccination par 
voie buccale contre la Pullorose et fa Typhose . 
De plus, depuis quelques années, nous utilisons à titre expéri­
mental dans le mêrne·ordre d'idées, la vaccination buccafo contre 
la peste aviaire, variété maladie de Newcastle. 
Une série d'expériences ont été faites par notre confrèrr le 
Docteur vétérinaire DERBAL, de Bamako (Soudan français) qui 
nous en a donné les résultats en une communication orale à titre 
pereonnel : 
« Depuis déjà 4 ans, à Bamako, je procède à la vaccination 
précoce par la voie buccale sur les poussins de l'âge de 2-3 jours 
en utilisant le vaccin que vous me préparez habituellement contre 
la peste aviaire, variété Maladie de Newcastle (vaccin formé de 
virus cultivé sur embryon, stabilisé par le formol, et adsorbé sm· 
hydroxyde d'alumine). Ce vaccin est mélangé à raison d'une 
ampoule de 10 cm� pour 30 poussins, au pain émietté et préala­
blement trempé dans du lait. Ce pain contenant le vaccin es"l 
présenté aux poussins le matin, camme leur premier repas; ainsi 
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tout est consommé. Procédant aü1si je n'ai jamais eu la peste, ni 
à la station, ni che::, les éleveurs locaux, qui ont ache lé les pous­
sins chez nous ainsi vaccinés. Ce qui est important sm·tout c'est 
que l'action de cet/ e prérention précoce semble être asse: longue, 
7misque j'ai 1.'U dans les milieux dévastés tous les ans par la 
peste, donc manifestement infectés, survivre les volailles prove­
nant de chez nous, quand leurs congénères étaient morts de la 
peste. 
« Les poulets, que j'ai en1,oyés exprès dans les régions infectées 
et qui étaient vaccinés à l'âge de 3 jours par la voie buccale z1ar 
le vaccin Anti P liquide, résistent à la peste. Il s'agit là de 
poulets de 6 mois actuellement el qui n'ont pas été reraccinés à 
l'âge de 4 mois. 
· 
« J'ai contrôlé ce fait dans plusieurs endroits, et encore derniè­
rement je suis allé visiter un élevage indigène, où tous les ans la 
peste tue tous les oiseaux et où f ai placé fin janvier 25 poitssins 
d'un mois, 'Mccinés à l'âge de 3 jours par la voie buccale, qil'i ont 
pm· conséquent actuellement 3 mois 112 et qui sont au nombre 
de 19 en parfait état, quand les po11lets indigènes meurent de 
la peste. 
« Il semblerœit dlonc que : 
« f_,a vw:cirwtion buccal e prér.oce protège les nolnilles suffisam­
ment longtemps; en tous les cas, et incontestablement, elle est 
efficace. » 
Ces résultats s'expliquent à notre a.vis par la vacuité du t.ubP. 
digestif qui se prête parfaitement alors à l'absorption du vaccin 
lorsque celui-ci est administré avec le premier repas. 
